
Depuis quelques années, l’histoire, la socio-
logie, l‘anthropologie ont connu un material 
turn. Une analyse de la matérialité de l’objet 
comme inscription de savoirs et comme 
facteur participant à la configuration de 
l’action s’est substituée à une approche qui 
considérait l’objet comme le signe d’une 
construction symbolique de l’identité et des
appartenances sociales. Cette nouvelle 
manière d’étudier l’objet fonde ainsi une 

archéologie des pratiques, grâce à laquelle 
l‘étude des formes matérielles permet, à 
condition d’éviter tout déterminisme tech-
nique, d’explorer les modes d’appropriation. 
Cette approche du document matériel per-
met le renouvellement des questions liées 
à l’histoire des techniques et de la culture 
matérielle, mais aussi de celles relatives à 
l’interaction entre consommation et produc-
tion. Pour la réalisation de ce programme 
de recherche, il est nécessaire de mettre 
en place des coopérations mobilisant les 
compétences de différentes disciplines 
et d’intensifier la collaboration entre 
recherche scientifique et spécialistes 
de la conservation et de la valorisation du 
patrimoine matériel. Il s’agit dans le cas de 
l’horlogerie de souder les relations entre 
la connaissance contextualisée des tech-
niques horlogères et les recherches sur les 
cultures et les usages du temps. 
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